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sæntc Tobias Norris conduisant la Ferme à la conquête de ses droits. 
Depuis plusieurs mille ans qu'on attendait ce jour béni 1 


Nous eroyous pourtant qu'on # fait illusion sur la somme. de 


bonheur que peut procuter un bulletin électoral. Les hommes votent 
bien, eux, depuis longtemps, et ils triment tout de même pas mal ! 

Si les femmes peuvent nous dider à faire marcher un peu mieux 
la machine gouvernementale nous nous en réjouirons bien sincère- 
mart. Entre nous, elles n'auront pas à faire un gros effort pour voter 
aussi bien que beaucoup d'hommes ! 

Nous soïnmes sans doute peu moderne au Manitoba, nous som- 
mes sans doute vieux jeu; mais nous le dirons quand même : ce n'est 
pas sans un sentiment de mélancolie que nous voyons la femme entrer 
dans ts tobu-bohu de la politique. Vous voyez-vous, Madame, dans les 
assemblées tumultueuses, dans de bruyantes salles de comité, dans les 
polls, dans ln fumée des pipes, dans toute l'acre atmosphère de la 
cabale électorale ? 


Pauvre Femme, nous t'avions pourtant rêvée autrement ! Ty 


nous apparaissais si belle et si attirante loin de la clameur de la rue : 
dans ton foyer, dans ton salon, près des berceaux, uniquement adon- 
née aux occupations suaves, gracieuses et tendres pour lesquelles le 
Dieu ton t'avait enveloppée de tant de poésie ! 

n Nellie MeClung en a voulu autrement; il n’y a plus 
rien à dire, Nous ne récriminons done pas, Mais la politique n’est 


pas toujours belle, Mesdames ; et nous vous accueillons avec un peu de 
- tristesse. Se & ju ns * F ARTS %o 


Noët. BERNIER. 


LE CENTENAIRE DFS OBLATS 


“Dans l'après-midi, il fut fort ému en entendant les enfants sauvages de 
l'Ecole Industrielle chanter le verset : Lœtatus sum in his que dicta sunt 
mihi : In domum Domini ibimus : Je me suis réjoui de ce qui m'a été dit : 


Nous irons dans la maison du Seigneur.” Le chœur en effet chantaït seut les 


versets de chaque psaume; mais après chaque verset, les enfants sauvages 
répéteient le premier verset en guise de refrain. Ce mode de psaimodie, bien 
connu dans l'antiquité, avait été introduit à Qu'Appelle pour permettre aux 
enfunts sauvages de chanter aux vêpres. Quand Mgr Taché entendit ces chers 
sauvages répéter le verset que nous venons de nommer, il se mit à les regarder 
fixement, comme pour s'assurer que c'étaient bien eux qui chantaient ces parn- 
les. On vit alors des larmes couler des yeux du vieil Archevêque. Ces larmes 
devenaient plus abondantes à mesure que le cours de In psalmodie ramenait 
le même verset sur les mêmes lèvres. 11 parut absorbé dans les sentiments 
qui ie dominaient et comme en extase, jusqu'au moment où on allait entonner 


. le Magnificat. A cet instant, il fit un signe, les voix se turent, et prenant la 


parole, il se mit à raconter que lorsqu'il était arrivé pour la première fois à 
Qu'Ayppelle, du haut de la eûte qui domine la vallée, il avait vu les sauvages 
infidèles pratiquer leurs danses et leurs supertitions paiennes ; il s'était 
demandé alors ce qu'il pourrait faire pour arracher à l'empire du démon ces 
âmes rachetées par le sang d'un Dieu ; il avait versé des larmes sur leur sort 
et adressé d'ardentes prières à Dieu pour la conversion de ce peuple : et maiu- 
tenant, il entendait les enfants de ces païens d'autrefois chanter : Lætatus 
œum in his que dicta sunt mihi : In Domum Domini ibimus.” 


I y a du lyrisme dans ce beau passage de la Vie de Mgr Taché 
par Dom Benoît; on croirait volontiers lire une page des Actes des 


Il faudra un marbre très blanc et d'un grain très fin pour repré- 


Mgr Joussard, le coadjuteur de la mission de l’Athabasca-Mackenzie, 
passa à Saint-Boniface il y a einq ou six ans pout aller chercher ses 


Ils eurent essentiellement l'humilité de la pensée et la volonté du sacri- 


fice. Pour dresser cette scène véritablement éblouissante d’une amoitié 


de continent ouverte à J'Evangile et à la civilisation moderne, que de 
souffrances, que d'efforts et de larmes, que Dieu seul connaîtra jamais! 

Et à l'heure actuelle, les mêmes dévouéments se continuent ; au 
moment où nous éerivons ces lignes, au milieu de ce froid intense 
qui nous tient attachés à nos confortables calorifères, il y a des Obluts 


de Marie Immaeulée qui voyagent dans l'extrême nord et baptisent les 
sauvages. Ïls fondent des postes nouveaux, les mettent sur des bases 


durables, puis s’enfoncent plus loin dans la solitude, C'est leur manière 
à eux ; évangéliser les pauvres. Tous les postes d’évêques dont ils ont 


été titulaires étaient, à l’origine au moins, des postes de rude labeur, 


où il y avait plus de sacrifices à faire que d’hommages à recevoir ; c'est 
pour cela qu’ils les ont acceptés, Aux missions des glaces, de la forêt 


et du désert, il fallait le solide encadrement d’un ordre religieux ; voilà 


l'explication de ces nominations répétées d'évêques oblats, Quand 


blancs. Voici, bien sûr, une crosse épiscopale que les Français possède- 
ront sans conteste au moins pendant quelques années | 

Ce fut Mgr Bourget qui appela les Oblats au Canada, en 1841. 
Le fondateur de l'Ordre, le vénérable Mgr de Mazenod, évêque de Mar- 
seille, envoya à l’évêque de Montréal six religieux : les RR. PP. Hono- 
rat, Telmon, Beaudrand et Lagier, et deux frères convers, Louis et 
Basile, “C'’étaient, dit l’historien de Mgr Taché, les premiers religieux 
que l’on renvoyait au Canada depuis la conquête du pays par l’Angle- 
ierre. Aussi leur arrivée prit les proportions d’un événement.” | 

Et ici le récit devient d’un intérêt particulier pour nos lecteurs de 
Saint-Boniface : 

Quand les six premiers Oblats se présentèrent à la résidence épiscopale, 


‘“le jeune abbé Dandurand, nouvellement ordonné prêtre, leur ouvrit la porte, 
les introduisit et alla prévenir Mgr Bourget de larrivée des missionnaires. 


“Venez aiec moi, dit le prélat à M. Dandurand. Après avoir béni et embrassé 
Îles Oblats, qu'il recevait avec tant de bonheur, Mgr de Montréal leur dit : “Mes 
réérends Pères, il vous faut des novices pour auginmenter votre nombre et 


faire, sur la terre canadienne, tout le bien que j'attends de vous; je veux moi- 
inéme vous présenter un nos ice et vous le donner tout de suite; ce novice, le 
soici: c'est M. Dapüurand, qui n'y a peut-être pas songé lui-même, mais Dieu 
ÿ a pensé pour lui.” De fait, l'abbé Dandurand n'avait jamais eu conscience 
de cette vocation ; il reconnut néanmoins, dans les paroles de son évêque, l'ex- 
pression de la volonté divine. Le soir même, il disaît l'office canonique avec 
les nouveaux venus............ 


Saint-Boniface a donc l’honneur de posséder le premier Oblat 
canadien. Le vénérable Père Dandurand a maintenant 96 ans, il est 
en bonne santé et dit la messe tous les jours. Au Premier de l’An, il 


Apôtres. C'est que les apôtres des premiers temps de l'Eglise n’agis- | recevait les visites au Palais, en compagnie de Mgr l’Archevêque et de 


snient pas autrement et n'étaient pas plus apôtres que ceux d’aujour- 
d'hui. Cette constatation se présente d'elle-même à l’esprit quand on 
examine la carrière singulièrement féconde des Oblats de Marie Imma- 
culte, qui célébraient, le 25 janvier, le centenaire de la fondation de 
leur Urdre. 

L'épisode que nous venons de citer sir Mgr Taché — un oblat, — 
est une peinture qui symbolise admirablement tout le rôle évangélisa- 
teur «le ces saints religieux. 

Au Canada les Oblats ont surtout exercé leur zèle dans nos con- 
trées de l'Ouest. 


d'attirer l’attention,—l'attention des laïques comme des membres du 


Leur œuvre ici a été considérable et variée ; elle mérite 


clergé, et des protestants comme des catholiques. 


En effet, les Oblats furent des civilisateurs autant que des mission- | soldats : 


paies du christianisme. En même temps qu'ils gagnaient les nations 


Sir Robert Borden fait l’élo-' 


Mgr Dugas. Tous les Oblats ne sont pas entrés dans la Congrégation 
d'une manière aussi pittoresque, mais tous ont fait, comme lui, l’im- 


-molation de leur personne à la gloire de Dieu, à l'honneur de l'Eglise 


et au salut des âmes. 


Noëz BERNIER. 


Ce pauvre Québec 


(Le Droit) 


français 


ge des soldats Canadiens- | 
| 


Le premier ministre du Canada, 28 janvier 1916. 


vient de faire un bel éloge de nos! Les Canadiens de toute dénomi- 
{nation, surtout ceux descendant de 
lrace supérieure, pourraient avec 


d 1 pl £ 72 . . 
Les Canadiens de provenance profit méditer cet article que le 


sauvages à la Foi ils faisaient ln conquête du pays à toutes les fins pure- | française, dit-il, qui sont déñà au|Citiren de mardi donne sous le ti- 


e , 0 . * . La H 
ment humaines qu'on a résumées par ce mot : Le Progrès. A côté de 


chaque chapelle ils ont défriché le sol et fait pousser du blé; dans cha- 
cune de leurs missions ils ont édifié des œuvres d'éducation, de bienfai- 


sance et de charité. Ils ont dépensé à cette tâche une fortune maté- 


front ont illutré leur pays par leur tre “Qrebec's Progress.” En voi- 


courage et leur héroïsme. Tout en | Ci la traduction : 


“Le pieux espoir que certains 


combattant pour nos libertés cana- publicistes et quelques journaux de 


diennes, ils combattent pour celles la rravmee dd Omterio cxprimem 


de la France, patrie de leurs ancé- | naïvement de voir Québre faire <a 


rielle considérable, qu'on peut retracer jusqu'äu-dernier sou dans le: tres: ils combattent pour la liberté Part dans le mouvement si néces- 


bilan de la richesse nationale canadienne. Si les malheureux igno- | de tous les peuples en s’opposant à 
rants qui s’acharnent aujourd'hui contre tout ce qui est french vou-|la réalisation de l'idéal allemand, | tre 
luient s'arrêter un instant, prendre leur crayon et faire le ealeul de ce | qui est de dominer le monde. 


que leur a valu en éeus sannants le travail de cétte congrégation reli- 
gieuse française ils seraient forcés d’avouer qu’ils sont les très humbles 
obligés du désintéressement français, de l'or français et du génie fran- 
çais Pour ne citer qu'un exemple éclatant, Mgr-kangevin, un oblat, 
fut, ax sens purement matériel Au mot, l’un des plus grands construc- 
teurs de l'Ouest ; il a bâti pour des millions. Nous, au moins, qui som- 
Tée: 4 ne ï pes es 


ES 


v'Ee E+ v 


des faits aunsi , vris 


saire de réforme morale qui se fait 
{si bien à l'heure actuelle dans no- 
ince, est bien de nature à 
faire l’'amusement de ceux qui <’in- 
téressent snffsamment à ce mou- 
Br — pour avoir étudié les frite. 
on com provinee- 

ÇA! sœur avec l'Ontario, on verra que le 
ET PE Québec montre moins de erimes. 
(La Patrie) moins d'alcool consommé, et une 
£ meilleure assistance à l’école. L’re 

Si le gouvernement Norris vou- sistance moyenne aux écoles 


année 


ns et la tempérance Mrs ma- 
nière pratique est encore. plus an 
la ce canadienne 


crédit de ai 
ise. Au lieu de prendre un 


f 
ak à tapé don toutes es | bo] 


choses se rapportant au progrès so- 
cial, nous ions plutôt être heu- 
reux de prendre exemple sur Qué- 
bec et, remplis du feu de léranla- 
tion, nous efforcer de dépasser nos 
voisins qui marchent duns la voie 
du progrès d’une façon si pratique, 
ncieuse.”? 


de commen- 
taires, La seule que Von doit 


regretter, c'est qu'il n'y ait qu'un 


Citizen dans Ottawa, et très peu, 

très peu, dans le reste de i1 Provin- 

ce, et même dans tout le Canada. 
. C'est une 

un journal 


p Quéhe: 


esprit de justice gvnt cornus, 
C'est un témoignace, tout de 
même, qu’il est bon d'enregistrer 
et il serait à espérer que les autres 
feuilles de None ro qui 
sont toujours disposées à regarder 
d’un air de pitié et de mépris la 
province canadienne française de 
Québec relise -ces quelques lignes 
basées sur des chiffres. Fe 


UNE BONNE LETTRE 


Les droits, par traité, du 
français 


Monsieur A. H. de Trémaudan 
vient d‘’adresser au Free Press une 
lettre énergique, à laquelle nous 
donnons notre entière adhésion. 
Nous reproduisons cette lettre avec 
empressement, car elle préconise 
une union que noûs désirons nous- 
mêmes ardemment : 


Au rédacteur du Free Press, 


Au moins deux journaux an- 
glais de Winnipeg ont eu des paro- 
les de condamnation pour leCana- 
dian Club” de cette ville, parce 
que, en vérité, cette institution res- 
pectable a osé dire que les droits 
d’une langue, protégés par traité, 
ont droit au respect. L'un de ces 
journaux s’est contenté d'assurer 
les messieurs par qui la résolution 
avait été adoptée, qu'un tel traité 
n'existait pas. 

L'autre est allé’ plus loin et « 
pratiquement avisé ses lecteurs que 
#il existait, personne n'avait be- 
soin d'y prendre garde. En d'au- 
tres termes, que la signature de 
leur roi n'avait aneune valeur et 
que le papier auquel elle était at- 
tachée n’était rien de plus qu’ “un 
chiffon de papier.” Bien plus, que 
ce serait manquer de patriotisme 
et n'être pas canadien que d’entre- 
tenir d’autres vues, 

C’ést chose vraiment incroyable 
qu'on puise lire des choses aussi 
séditieuses dans un pays qui Le 
sa loyauté, à une époque où les fils 
des deux pays qui étaient is au 
traité dont il a été question, bien 
qu'ils n'aient pas été nommés, 
prennent part eux-mêmes aux 
comtats. Ft pourquoi tout ce bruit ? 
S'il wy a pas de traité il ne pent 
pas y avoir de mal à en parler, S'il 
an existe un, on doit en 


: | forcer à 


Ci é «a Target ur 0 e vue et son 


patriotisme de M. Carvel 


à M. Carvell pou 


Lre 


vinee de Manitoba. 

Il est Mu ter pourra nous 
r à payer doubles taxes afin ile 
rvoir à l’éducation des enfants 


e 


ï 
ê 
23e 
J 


Æ 
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vaincra pas le moins du monde; 
chose étrange, nous n'en serons 
que plus forts, nous n’en tiendions 
que plus ferme, car l'adversité est 
bonne conseillère : elle ne man: 
2 jamais de produire de ben: |, 
ruits, Nous marcherons dans ia | nant des achats de 
que Brie TOR 
angues du monde, l'anglais et le | térêt du 
français, et lorsque le jour viendra 
où nous aurons à prendre 
aux luttes mondiales, partout 
les tranchées 


qualité très rure r | d'ail 
l'anglais que de voir le |; 


que en ee moment pour le: soldats | des 
Wi Ar égard d tar : 

innipeg à l’ u is. 

Nous aimons nos frères anglo- 
saxons, Nous sommes tout prêt 
à vivre amicalement à leurs côtés, 
voire même à parler leur langue; 
mais il ne faut pas nous deman- 


der de devenir Anglo-saxons noûé- | et d 
mêmes : la chose est simplement | M, Carvell, dans son 
impossible. Tout ce qu'il y a au | murdi 


monde de tyrannie genre prus-| l'admission 
sien, de fanatisme aveugle, di: «- ! compagnie et les 

ciétés ténébreuses, d’orangisme fré- | neurs s'étaient entendus pour 
nétique, ne saurait faire passer le pa iv 

coq gaulois par le mon: nécesen're Fr 
pour en faire un lion ou un (boule- | 6 1 
dogue) britannique. 


A. H. pe TRÉMAUDAN. 


Toute la mesure du 


Un monsieur qui a un ton- 
ret pen ordinaire -— 


L'histoire d’une lettre 
et d’un contrat, 


Ottawa.—Le ministre de } Agri- 
culture hier soir, a servi un bouil- 
lon au député rouge ell. 

en. M. ne : À rc 5 
tre qu'il a reçue . Carvell dans , : 
laquellà celui-ci demandait un | clause à sr 2 les eu élevés 
contrat pour un de ses amis pour gel prix plus ë 
fournir du foin au gouvernement, | POUr.Jeur if 
: dans laquelle il se plaignait que = 
es prix payés n'étaient assez 
élevés. M. Purrell lut aussi sa ré. | DEUX DISCOURS, : 
ponse à M. Carvell, qui était que DEUX ACCUEILS 
des mesures avaient été prises pour T3 
que dans toutes les opérations com- 
merciales en rapport avec les con- 
trats de guerre, profits raison- 
En seulement soient 2 gee nous ignore; c'est vrai, mais c'est : 
par les nn 27 urs, et qu'il n’y | varti-pris cher elle; il y a avelaues PA 
ait pas d - jours, Fa Grandeur Mer Bruchési ? 

L'hon. M. Burrell demande alors | à prononcé deux discours de non j 
il n'a pas lu | moindre importance: 
cette lettre à la Chambre la veille, qui ne les obligenit à aueun 
 tinif” tellement SFr da 
tre ‘était t_insignifiante j ï 
qu'elle ne valait pas La peine d'être x > Lu LE 


mention H 
M. Burrell: “Je me demande de | fee d'Ontare panier Men 


(L'Action Catholique) 


| 


stand | 
CANADIEN 
Nouveau Transcontisnntal 


CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


: , #4. maude à toutes personnes souCrant | Lou ‘sgioiis 86 État Poste dons téeltéte veut infor- 
Dés iuuede s es du Hoi, | d'indigestion, quelqué aigüe qu.ehe matin désirée . M. E SABOURIN, G: 
ani n'était  plns: ‘a’une: Agent des Passngers et des billets, ‘ en St-Boniface | 


pa den Benito Po of toujours des mar 


chtis proniène cn. 


U se eo M Te NC nn | ra y, etc- > qui feront de k ; : 
"anadien Erra Ern , Emet des Lettres de Crédit Cireulai les Voyageurs, 
flodenu, paraitre en due dû © Sein _ se ra Dares 64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la Entrepreneurs de D}. dune toute te parties du, mondes ouvre des eréu crue aptes 
e ’ , n 8 étrangers . 
raant. d'a ind abord shot tondes TN D duree popularité d’un pays perdant 64 ans doit avoir de la valeur. POMPES FUNEBRES d | paiements télégraphiques ss 48 principales villes de ds _ des | 
ressan d'histoire du Canada in-) Le Canadien Errant ne sera mis LE Seuls Entrepreneurs Canadien-français Æ [FE DELAIR, Gérant, Suecursale de mais Le 
Fes en vente que dans les principales S ALLUMETTES EDDY J. HN. FERINUR Gérant, Succursale Saint-Ronitèce, 


tit premier visiteur blanc! de ne sera adressé 
3 < qu'aux 
du Mont Royal”. à propos do Ja vi personnes qui en auront fait la de- 


site de J bour- iiande par écrit à “Revue, Casier 
gade d’ an en 1598 Puis long"! lontréal.” L'abonnement 


; [est de soixante-quinze sous par an- 
née. 


Ambulance et nui 2 FARAORRSEN MERE Le 7 0 
ont été de la bonne marchandise dès 1451. Commé les autres xs ‘+ Ï 


produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


‘314 AVENUE TACHE. 
Téléphone - Main 6588 


LA il 


mie et le gros bon sens amusatit du 


vieux “type” créé l'année aa 
par l'auteur des “Propos plus ou 
Rois parlementaires.” Nous 


croyons que l'on s ’arrachera cette 


En Gros où en RE | 


Ces dés sisblieidioets domptenuent ut grand assortiment, | 


“ M. P r- %s beau Théâtre du Canada s de livres de cla-se, de littérature françuise et: angla pape- 
semaine les a rçus de rar ae pe LUMBER Co, Limited. teries fournitures de buretux, cadres, images, si La de 
ensuite une délicate bluette de la Ave. Frovencher. entre le pont piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
tie chrouiqueuse À re dr Taus les, jours de 2.30 à 4.30, et | - de la Seine et le OC, N. R er nat ec ete., ph era rt de l'importa- 
mand, qui se comp udier de 7.00 à 11 p.m.  |'felephones Main 2625 | 2626 rs one hate rune es cartes. post 
l'âme charmante des petits en- Ÿ P = pe | les illustrées. so en mono 


FABRICANTS DE commissaires et institutuurs, Le 
Portes et Chassis, Caures, Moulures, 


(Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa Les ordres par la poste sont FAN AU FERA 


tions inierieures el extérieures Bancs d’E. 


7 Manomase ne M. KEROACK 


Toutes espèces de matérianx de constrüc 


tion, Bois de sciage, lau s. lattes métalii- 

ques, pierre pour fonda:i ions, pierre con dioié ru Phone Main 3140 

cassée, chaux, cimeut, sable, grüvier, pr 224 Rue Main - - _ WINNIPEG 
vier à bâtisse et à rouvertures, matérisux : 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses 52 Rue Duümoulin, nt pa ST. than: 
rlous, vitres, Enlin tout ce qui entre dans oo 
la construction d'une bâtisse se 


Carrière dé gravièr à Bird's Hil!, Man. ——————— —— ———————" 
Carriére de savle à Ste-Anne. Man. (ÈS + 
| 
À... ER UE E R 


Un petit cottage près du tramway. Une maison, six cham- 
bres. Aussi 7 chambres dans un bloc, sans chauffage, 


Le tont a Tres Bon Marche 


fants: Le tout saupoudré d'extraits 
choisis de Veuillot. de M. Bou- 


ri ESS 


Vues Animées |Cusson Agencies, Ltd 
Ddste Smphmaq dr Walker Assurances 


Jeudi, Vendredi et Samedi FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
dc . MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— - 
he Shooting qf SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 
Dan Hughes ARGENT A PRETEER 


Lundi, Mardi et Mercredi de la GRAND TRUNK PACIFIQUE 


ei pue COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


JUST QUT OF COLLEGE Toutes les Lignes aur tous les Océans 


Prix populaires, 0e, 25e, 15e, 10e. 


Guid dé. RÉ Honifice 


Soumissions pour uniformes 
et bottines des Polices 
et des Pompiers 


Des souvuissions eachetées et mar- 
quées “Soumission pour les vnifor- 
mes et bottines des Polices et Pont- 
piers" adressées au Secrétaire-Tréso- 
rier de ln Cité de Saint-Boniface, se- 
ront reçues jusqu'à cinq heures, jeudi 
le trois février 1916. 

Les rens-ignements et les spécifica- 
tions seront fournies par le Chef des 
Pépartemenis de Police et Feu. 

La plus basse € ou aucune des soumis- 
æions ne sera nécessairement acceptée. 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 


Par ordre, 


leau sur le féminisme.” Viendra, Phone Garry 2520 


L. MARCEL, Sièges réservés: excepté là galerie É plus de 18 ans, ponrre prendre comme 
Chef de Police et Feu. | cha que sééfathicn, PR CE un quart se ve #5 ter- S'adresser à 
86. Boniface, 28 janvier 1916 13-14 | Semedi pour enfants à 1} heures. M. E. SABOURIN, Agent PQ Hume Sa" dns l'Alber. ( evaert X Den iset 


ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à lu sons- 
agence des terres du Domiuion pour le 88 Avenue Provencher 


distriet. L'entrée r procuration 

pourra être faite à Este quelle Lens téléphonez Main 2354, SAINT. BONIFACE Il 
agence, mais pas aux sous-agences, à Dre 
‘certaines conditions, par le père, la ET S 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 


sœur du futur colon. 
DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trofs aus. gt U1., PAT) 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
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ke: vant à côté de son homestead. 
Se. l'épreuve du feu, de More Btead and Better Sread’’ dr 24 É cre4 son CHARBON DUR ET MOU 
A la température, etde É ” C. DÉVOIR—Devra résider six mois 
: , année au cours trois « 
toute épreuve, par partir de date de l'entrée du some MATERIAUX DE CONSTRUCT'9N, tels que: Gravier, Sable: 

&1 l'emploi du béton— er , 

FA matériel indestructi- Lamontagne Maher & Cie PA ge PARFAIT Le pe po ES à ques Par Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
RSS ble et le plus éceno- 1 2 à du homestead sous condi- cer 1 Saint Es timations fournies 
ET mique de tous les ce A TE Lelis œui mi din de die { D 4 604 Denise 
HU matériaux de cons- Fermes BREAD” | 4e colon en ne pouvant obtenir sa 237 Télephones : areaux, Main 
at © Cours a M. 1442 B. de . 
_ ose Dour, Bots 00 né mm en Pannes Prin 808 de ur Posts, 148 
. Ce livre à beaucoup aider 
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diens à faire des épargnes 
de temps et d'argent. I 


Provisions Copy iqué de la façon | 'DÉVOIR Rester six mois dans cha- 
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cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 
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Nous achetons tous les pro- 
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de d'infanterie. A lui seul, il à 


| taire et colonial. Il aime la 
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MEME 


res an plus corpulent de ses officiers 
d'ordonnance qui avait, rue Farvart, 
vertueusement perdu l'habitude de 
marcher, 

: Si le général Gallieni-n'avait que des 


| 
rl 


te; mais il & surtout un œil ! 

—Avez-vous vu l'œil du ministre?... 
Derrière le lorgnon chevauchant un 
nez allongé comme un cheval de cour- 
se, cet œil, d'un turquin amorti par 
trente ans de soleil colonial, inquiète 
l'interlocuteur, le scrute, le vrille, le 
coupe en morceaux et le dévide avec 
l’acuité d’un stylet corse. 

C'est cet œil extraordinaire qui, ja- 
dis — notre soldat était capitaine au 
Soudan — avait terrifié Ahmadou et 
sauvé la vie de son captif. C'est cet 
œil, narquois et, au fond, tempéré de 
bonté, qui a vu, au début de septem- 
bre, le glorioleux Von Kluek s’aventu- 
rer le long du camp retranché de Pa- 
ris en se couvrant dédaigneusement de 
Jui par une simple flane-garde, aussi 
méprisante que téméraire... Le grand 
ibis, tranquille et sûr, d’un coup de 
bec a aussitôt eloué au sol le rat prus- 
sien et l'a rejeté battu, sanglant et 
stupéfait, dans un trou d'où il n’a ja- 
mins pu ressortir. ù 

+++ 

Le général Gallieni a, dès son pre- 
mier galon de sous-lieutenant, à Pa- 
gence vestimentaire de cavalier ; ses 
botes ont toujours fait le désespoir des 
photographes : elles sont destinées à 
la marche en terrains variés et pas du 
tout à l'iconographie des hommes du 
jour. A un visiteur qui s’asseyait na- 
guère par mégarde sur son képi — dé- 
fraîchi par plus de six ans de grade — 
le général, pour rassurer le maladroit, 
confus et désolé, lui a dit avee un sou- 
rire: “Heureusement que vous ne l'a- 
vez pas trop abîmé : je n'ai que celui- 
là... et un vieux !” Il est simple et so 
bre dans sa tenue comme dans son ré- 
gime : jamais de viande ni d'alcool ; 
tous les légumes et tous les fruits des 
deux mondes ; l’eau du marigot le plus 
voisin, fût-elle saumâtte, et sans la 
moindre goutte de tafia. Cette sobrié- 
té de végétarien — qui avait fait de 
Sarcey l'écrivain le plus ventru de la 
littérature française — a laissé à l'ex- 
Gouverneur de Paris la sveltesse, l’as- 
pect et la souple allure d'un jeune chef 
d'escadron d'artillerie du Directoire. 
Un autre talisman l'a conservé très 
alerte : le général Gallieni est un des 
premiers savants homéopathes de ce 
temps. C'est un virtuose du dosage 
des poisons bienfaisants. Qui ne l’a 
sd sd ose st rise ou pas vu, aux colonies, distiller à l’un 

Même ceux qui ne sanruient | de ses fiévreux, perdu dans la brousse, 
être tenus responsables et pour de | les granules subtils et les tluides verts 
si regrettables conditions et pour | du docteur Marçais, ne sait pas ce qu’il 
l'ignorance et pour les méfiances peut entrer de minutie infinitésimale 
déployées, ceux-là manqueraient à | dans la cerveue de nos meilleurs sol- 
leur devoir s’ils_ne s'emplovaient | dats. 
pas à faire naître une atmosphè-| Ce n'est pas à l'homéopathie, bien 
re de bon vouloir, et pour faire en | sûr, que notre ministre de la Guerre 
sorte que l’Entente Cotrdiale soit | doit sa célérité déjà ancienne à tra- 
bien une réalité, non pas seule- | vers le monde. Le vainqueur de Mah- 
ment une formule. madou-Lamine, du Dé-Tham et de 

Après tout, nous qui somrnes | Rabozaka a déjà vécu l'existence d’un 
Bretons et qui nous glorifions du | héros de poème épique. On lui a, le 
“fair play” britannique, assuré-| plus souvent, confié des cas désespé- 
ment nous devons admettre que | rés; il les a toujours mués en victoi- 
l'amour manifesté par le Cana-|res arec un bonheur insolent. 
dien-Français pour sa langue,| Montagnard pyrénéen — eomme Jot- 
comme son désir de voir ses en: | fre, qui fût longtemps sous ses ordres 
fants la conserver, n'est ras scule- | avant de devenir son chef et qui aime 
ment un sentiment légitime mis | à !e réclamer comme le plus affec- 
encore un sentiment respcciable et | tueux de ses frères d'armes — le gé- 
honorable, Auenn homme avant | néral Gallieni ne se satisfait pas d’a- 


E 


| 
È 


La 


C. E. Muller, de l’Univer- 
asitobu, nouveau membre 
Sn: 


(Du Quebec Chronicle) 
28 janvier 1916. 


Assurément il est temps que les 
Patrick Riel, du 8e | esprits les mieux équilibrée et les 
carabiniers de Winni- | plus larges parmi les personnalités 

le 14 janvier par un dirieate au Canada s'associent 
était un des meilleurs | dans un commun effort our voir 
s’il n'est possible de régler à 
l'amiable E age bilingue, à la 
satisfaction parties intéressées, 
c'est-à-dire, à la satisfaction des ci- 
toyens du Canada. Il est clair que, 
tôt ou tard, il faudra arriver à 16- 
gler cette question et c’est notre 
ferme conviction qu’il ne saurait y 
avoir de moment plus propice que 
le présent pour solutionner la ques- 
tion. À une époque où les soldats 
anglais et français meurent, les 
uns à côté des autres, dans les 
Flandres, et ailleurs, vour la défen- 
se d’une même cause, et animés 
par le même désir, si noble, :le fa- 
ré triompher les principes de la li- 
berté, de la démocratie, de ia jus- 
tice et de l’humanité; alors que le 
sang répandu en ecmmun forme 
un ciment liant dûns une coininu- 
nion plus intime et plus stable les 
deux plus grandes retions du mon- 
de, on ne peut tolérer qu’il existe 
au Canada une catégorie d’indivi- 
dus travaillant à dresser et fortifier 
une barrière de haïnes religieuses 
et de haïines de race entre les des- 
cendants, en ce pays, de cs deux 
mêmes races. 


tué 29 Allemands. Patrick Riel 
était un parent du fameux Louis 
Riel, l'auteur de l'insurrection du 
Nord-Ouest.—Norwood Press, co- 


lonne française, 


M. Léon Pourque, ex-assistant 
ingénieur de la ville de Saint- 
Ponifnce est revenu dernièrement 
d'Ottawa à Saint-Boniface: Tant 
il eat vrai de dire que lorsqu'os 
connaît l’eau de la Rivière Rouge, 
il faut venir et revenir en boire. — 
Nocruood Press, colonne française. 


ALLIANCE FRANÇAISE 


L'honorable juge Prud'homme 
a prononcé jeudi dernier une très 
sazante conférence, sur l'origine et 
l'histoire du droit coutumier an- 
glais, devant les membres de P'AI- 
liance Française. 

L'auditorre a été très intéressé 
par cette conférence. 


LA GUERRE 


Paris, 27. — Violents combats 
d'artillerie en plusieurs endroits, 
surtout dans la région de Neuville- 
St-V aast, (Artois.) 


*.. 
Les Monténégrins paraissent 
avoir déposé les armes devant l’Au- 
triche. 


... 
Londres.—Le gouvernement an- 
glais et français rendent plus ri- 


goureux le blocus de l'Allemagne. 
+... 


Paris, 28.—Combats assez nom- 
breux sur le front ouest ; les bulle- 
tins anglais et français sont bons. 

.. 


… 


Paris, 29.—Les Français arrê- 
tent dès leur début plusieurs offen- 


La fonte des neiges arrètent les) le sens de la justiée — où mie | voir conquis à la France un empire 
opérations dans l'Est. | celui des porportions — ne saurait | plus vaste que la métropole : ses amis, 
..… . tredi sr 5 er 

[3 contreaire, ses soldats — ambitieux, pour lui qui 


Il y a des bigots et des fanati- | ne l'est pes du tout — espèrent de son 
: ; | ques dans la province de Quét ec. | étoile qu'il aura encore à paracherer 
ves à s dans |’! 4, : « 
sives aller andes dan l'Artoi Il y a des bigots et des fanatiques | de grandes choses. 
Les Italiens reprennent les hau- | —et en aussi grand noinbre—dnns | Un quart de siècle véeu parmi les 
| la province d'Ontario. L'espi-ce | Orientaux et les fétichistes lui æ don- 


teurs de Gorizia, un moment aban- | : A ; : : - 
P en est d’un côté comme de l’autre | né une sorte de fatalisme qui ne veut 
données, | 


... | ausea malfaisante et cansc d'autani | rien savoir de son destin. De là sa 
- Les Russws du Caucase rempor- | d'acrimonies, Mais dans une pro- | sérénité à tous les tournants de la vie 
vince comme dans l’autre ils nelet son sang-froid devant les heures 


tent un suecès important contre les 
Tures et s'empare d’un riche bu- 
tin. 


coustituent qu'une faible minorité. | critiques : il a su les dominer avee un 
|encore que le bruit qu'ils font. | flegme heureux ; les indigènes ont cru 
| comme le mal qu'ils provugrent | à des grisgrie tout puissants, cousus 
soient hors de toute proportion | dans les doublures de son kaki : illes 
ivec leur nombre. Le malheur, en | avait, en réalité, dans la peau; c'était, 


Paris, 31—-I1 y a de sérieux | 


combats sur le front ouest, surtout | : , f ; À 
| effet, consiste en ceci que Quélee | avec un sang-froid que rien ne trouble, 


dans la région de Lens et dans Dr ! 
| aneei bien qu'Ontario snt aïne- | une méthode de proconsul romain par- 


l'Artois. Hs rs. , _ * 

.. nées à conclure que les désiarations | tout où il a df, avec une poignée 

Des ins survolent Paris | d° ces anelques iudivid:s représen- | d'hommes, coloniser des peuples qui, 

ps t 24 personnes. | tent opinion de la masser. sur notre frontière de l'Est, versent 

mp à nr ftion est eban- Les politiciens des deux partis | leur sang, avec le nôtre, sous le dra- 
donnée devant la surveillance des | “ont également à blâmer pour cet | Peas victorieux de la France. 

avions français état de choses car dans le pasx:, les s ae 
se uns et les autres ont bénéficié, et | Le général Gallieni connaît et prati- 


que la politique des races ; mais celle 


pour Lg à car l'heure est | ductions =, qui ont exalté 
arrivée où l'unité nationale doit 


pu À 


jambes, il irait encore loin, sans dou- |: 


Re 


Hum !... c'est bien difficile—Alors 
c'est impossible ! a dit le général. La 
Guerre l'a cependant déterminé. 

Sa devise, c'est : “Jusqu'au bout ! ” 
Son programme : “Tout pour la 
France !” Sa vie de soldat leur a été 
fidèle; sa destinée les a réalisés. “Le 


défenseur de Paris a eu la joie de le | de 


sauver des Huns : des autres aussi. 

Il aime son pays avec la passion 
d’un soldat qui a, pendant des années, 
combattu pour lui loin de son foyer. 
Sa famille, ses petits-enfants — qu'il 
gâte jusqu'au scandale et qui le ty- 
rannisent avec adoration — de très 
rares amis, quelques bons livres, les 
souvenirs d’une tendresse encore dou- 
loureuse et chère absorbent ses loi- 
sirs. 

Enfin, ee buveur d'eau a créé et fait 
pousser un vignoble énorme entre 
Valescure et la mer. Et, après sa car- 
rière militaire, dont il ne parle jamais, 
c'ést son vin qu'il aime le mieux — 
sans en boire — et dont il se vante 
souvent, et c'est là seule intempéran- 
ce... de langage qu’il ait gardée du 
Midi natal. 

BING. 


LE CLUB ‘LE CANADA” 


Ce nouveau elub publie la lettre 
circulaire suivante :. 

Le but du‘elub est de promouvoir les 
intérêts sociaux et nationaux des habi- 
tants de langue française du Manito- 
ba; de réunir sur un même champ 
d'action, les meilleurs éléments dont 
se compose notre population, sans dis- 
tinction de parti ou d'intérêts partieu- 
liers quels qu'ils soient ;-en un mot, 
d'établir au sein même de notre belle 
province, un centre d'activité où ln 
race toute entière puisse former un 
tout solide en vue des luttes présentes 
et futures. 

Le club sera incorporé sous le plus 
court délai possible. 

Le capital proposé est de $5000.00 
divisé en 500 actions de 519.00 chacu- 
ne, payable $5.00 comptant et ÿ5.09 
dans le délai de 12 mois. 

Le club commencera ses opérations 
lorsque le montant des souscriptions 
aura atteint le chiffre de $2000.00 et 
que sur ce montant $1000.00 auront été 
versés. 

Afin d'éviter tout monopole, nul ac- 
tionnaire ne pourra souscrire et possè- 
der plus de cinq actions et tout mem- 
bre n‘aura droit qu'à un seul vote, 
quelque soit le nombre de ses actions. 

Tout actionnaire aura le droit de li- 
bérer ses actions au moment de la 
souscription ou avant que l’année soit 
révolue. 

Les membres du elub seront connus 
comme : membres honoraires, 1ne1n- 
bres actionnaires et membres actifs 

Pour être recu membre, il sufñra 
d'être de langue française, de jouir 
d'une bonne réputation et d'être pré- 
senté par deux membres. L'admission 
devra être sanctionnée par le bureau 
d'administration. 

Toute personne parlant français et 
accompagnée d'un membre, ponrra 
être admise aux salles du club sans au- 
tre formalité. 

La SEULE langue parlée dans le 
club sera la langue française. . 

Le bureau d'administration se com 
posera d'un président, d’un vice-prési- 
dent, d'un secrétaire, d'un trésorier et 
d'un comité de cinq membres. 

Il y aura une assemblée annuelle 
générale des actionnaires pour rece 
voir le rapport de l'année écoulée. 
pour procéder à l'élection des admi 
nistrateurs de l'année courante et 
pour diseuter toutes questions relati- 
res aux intérêts du elub. 


SA RAISON D'ETRE 


Dans la cerise sérieuse que nous tra- 
versons, il faut absolument grouper, 
sous le glorieux étendard de notre lan 
gue française, (la plus belle lan- 
gues modernes; celle que Charies- 
Quint appelait La langue des Hom- 
mes), tous les éléments français du 
Manitoba. La négligence à l'endroit 
des intérêts français, la simple indif- 
férence même, serait un abandon de 
notre honneur national... Le nombre 
et l'acharnemett de nos ennemis nous 
font un devoir de lutter énergique- 
ment et de suivre un plan de défense. 

Nous sommes d'Anglo 
saxons, et l'Anglo-saxon, qui a le plus 
profond respect pour la = per 


. Dette fondée 


LA DETTE DU CANADA 
{L'Erénement) 
. Afin de mieux combattre le sen- 


participa 
d’abord que la dette nationale a 
doublé depuis le 1er août 1914 et 
que, dans prochains douze 
mois, elle augmentera de près d’un 

pag deux f: 

pas passer ces deux fausse- 
tés sans correction. 

En juillet 1914, à la veille de 
l'explosion de la , la dette du 
Canada était de 418,893, en 
comptant toutes les obligations du 
zouvernement, mais le trésor con- 
tenait des valeurs pour $124,000.- 
000. Cette dette pouvait se dé- 
nombrer comme suit : 


.: . $320,213,084 
Billets promisoires  8,273,333 
Billets du Dominion 115,932,476 


Total ….$444,418,893 


L 

Aujourd’hui, la dette globale du 
Canada, est de $705,666,065 ; mais 
le gouvernement, d’après le der- 
nier bulletin du ministre des finan- 
ces, possède encore en banque de 
l’argent liquide pour une valeur de 
520.000, contre Fe AU 
qu'il y possédait en juillet ; 
la dette actuelle est done réelle- 
ment de $500,000,000.  C’est-à- 
dire que cette dette a augmenté en 
16 mois de guerre de $170,000,- 
000. Voilà pour le passé, 

Quant à l'avenir, sans être pro- 
phète, l'on peut affirmer haute- 
ment qu’il ne saurait être question 
pour le gouvernement canadien de 
dépenser eette année, à part son 
budget d'administration, une som- 
me de $500,000,000, Même si le 
gouvernement réussit à lever 250,- 
000 hommes de troupes fraîches 
durant les douze mois qui vont 
commencer, il est peu probable que 
ses frais soient de plus de $250,- 
000,000 pour les dépenses militai- 
res, soit moitié de la somme rê- 
vée par les adversaires du gouver- 
nement. 

Il convient d'ajouter que les mê- 
mes gens qui grossissent, pour les 
besoins de leurs injustes critiques, 
les chiffres de la dépense militaire 
du Canada, se gardent, autant que 
possible, de faire ressortir les qua- 
lités administratives et les succès 
du gouvernement conservateur. [ls 
ne disent pas, par exemple, que le 
revenu du Canada, pour les neuf 
dernierse mois, est de plus de vingt 
millions supérieur à celui de la‘pé- 
riode correspondante de l'an der- 
nier et que tous les d ements 
le recettes ont marqué une aug- 
mentation sensible dans leurs af- 
faires, Ils se gardent surtout de 
faire constater à leur publie que 
les dépenses administratives ont 
nouvait (de plus de $11,000,000) 
ité réduites autant que faire se 
Aurant ce même laps de temps, de 
même que les dépenses pour fins 
de travaux publies et de subsides 
vax chemins de fer (nouvelle ré- 
duction de plus de $5,000,000) ! 


———— + 


Naissance 


…..... 


Mme G. R. Brunet, un fils. 
Joseph-A ntoine-Paul-Pernard,bayr 
‘isé 4 29 janvier. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme J. O. Brunet. 
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Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 km 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bv . 
reai du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 
10 hrs, p.m. Le téléphone po 
billets réserrés est: 2520 Garry 
les billets sont retenns jusqu'à € 
hrs. pm. seulement; les vestiaire 
ont situés côté droit du foyer, æ 


Hi convient de ne| 


e 
Hd 


212885 


Bureau de Votation No. l'au, ou 
Lafièche et l'avenue ur 


QUARTIER No. 2 


Bureau de votation No. 2? 
du rap l'avenue Tu à Due 


Bureau de votation No. & 
de l'Hôtel-de-Ville, Sn di 


et 
ureau de vo 0. 4 au, ou 
ds le res Keny et lee Me 


QUARTIER No. 5 


Bureau de votation No. 5 au, ou près 
du Ve 35 de la rue Marion et l'avenue 


sées, soit promouvoir le sage 
du dit PA A, ou sy ee ——— 
être présent aux différents bureaux de 
votation, et au compte final des votes 
par le Greffier de la Ville de Saint- 
Boniface, respectivement. 

Et mercredi, le premier jour de 
mars, A.D, 1916, à son bureau à l’Hô- 
tel-de-Ville, à midi, le dit Greffier fera 
le compte final des votes reçus pour ou 
contre le dit Règlement. 

Daté à Saint-Boniface, Province du 
Manitoba, le 26ème jour de janvier, 


A.D. 1916, : si 
J. B. COTE, 
 Grelfer 


THEATRES 


Walker—L'assistance continuel- 
le du public aux vues animées du 
Walker aide à maintenir l’excel- 
lence du programme ; il y a quatre 
représentations au lieu de deux 
pour cette semaine, avec changr- 
ment lundi prochain, 1. Ouver- 
ture ; 2. Vues de la guerre: 3, Su- 
los par Mile Grace Chadboume et 
fes. T. Morgan, de St-Paul, Minn. 
et nne comédie en cinq actes; he 
res d’audition: 2.30; 4.30; 7 hrs. 
juequ’à 11 heures. 


14-16 


A l'Ornheum, rue Fort--Vaud. 
ville; matinées à 2.15 hre. et l 
soir à 8,15 hrs.; le guichet sus 
billets est ouvert de 10 a.m. à © 
brs, p.m. On peut retenir ses bil 
lets par téléphone, No. 698 Main 
Prix: matinée 256% soir, 15, 23 
35, 50, 75 cts. gramme pou: 
la semaine proghñine : 

Programme spécial pour ln 

du carnaval 
": George Damerel et 

Myrtel Vail, Cie., dans une comé- 
die intitulée “Temptation”; Du- 
gan et Raymond, dans “The Auto 
Knows Better”; Bankoff et Girlie 
danse et chant; violon par Mlle 
Hunter, et chant par M. W. Hal 
lan; Dupré et Dupré, bievelistes : 
Île Julie Ring et sa sœur, comé- 
die, et “The Yankee Grl.” 


Dominion, Ave. Portage Est. 
Téléphone M. 4212,— Acteurs per- 
menents; matinées: les mardis 
ieudis, samedis. Prix: 25e: le soir. 
les prix sont 15 à 50cts Le pro- 
gramme de cette semaine : 

“The Morals of Marcus”; la se- 
maine prochaine, pour le carnaval, 


“The Two Orphans.” 


Vaudeville Pantanes, rne Market 
Fast, Téléphone No. 660 Main : 
troie représentations par jour, à 
2,29 brs., 8 bre et 9.30 hrs p.m. 
Prix: de 10 à 25cts Programme 
pour la semaine prochaine : 


Cette semaine, Daniel Makeren- de 


ko, Faber et Waters, “The Creigh- 
‘onse les frères Mitchell, Edward 
Farrell et Cie,; “After the Wed- 
inv”; vues animées et orchestre. 


Terre a vendre. 
a 
E 


ier; du côté gauche au bal 


Boniface. 1213 
À louer—Suite de 

baie de D LD 
2: ee Possession immé- 
on ne vd au Manitoba, 42 


A vendre,— File pre tm du 


Manitoba, depuis les 14 ières 
années, _S’a au burean du 
Manitoba. - 


À louer—Une maison semie- 
moderne sur la rue Victoria. S’a. 
dresser aux bureaux du Manitoba, 


mt 


COLLN C. 0. D. STORE 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


si 
LEGUMES 

Carottes et choux, la livre... .... 2e 

Oignons, la livre ,.,.. séarehers : 4e 


Pat le-mimat 5.74 
Tomates, la boîte ....,,..,..... 11e 
Blé d'Inde, Pois, Fèves, 3 pour., 250 


FRUITS 
Raisins verts, la livre .,,...,,., 200 
Pommes, 5 1bs. et 7 Ibs. pour, .., 25e 
Oranges 3"e. 85c, et 40e. la douz. 


Prunes Lombard et Green Gages 
Poires, Framboises, Ananas .... ie 


Pêches, Fraîses, Cerises ....... 180 
BOIS 
Tremble, la corde ........,,... 400 
Cypress, la corde.,.....,,.. “……. 5.00 
FARINE 


Ayant pris de gros contrats 
avant la hausse du prix de la fa- 
rine, nous sommes en position de 
vous la vendre à 20e, le sac en bas 
du prix du moulin, 

Les commandes 
sont exécutées pds we avg 


tions fournies correspo 
Marchandises de a “0 ass 


anabré Sa. 

tinfaet garantie. Lirraiaün faite 

pron t. Téléphone Main 0368. 
Æ .— 


Soumissiong … 


Ed 


——— 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra jusqu'à 400 pm. mardi, le 15 
février 1916, des soumissions sévartes 
vour Ja fourniture de “balais, pin- 
ceaux et broses,” “chaînes” “char- 
bon,” “quincaillerie,” “boyaux,” “hui. 
les et graisses,” “articles d'’ ge 
(packing),” “peinture, huile à ntu- 
re, ete” “cibles de Manille” Etes 
métalliques,” “tuyaux à vapeur, vahes 
et garnitures de tuyaux À vapeur,” re- 
ouis pour les dragues du ministère, 
ans le Manitoba, darant l'exercice 
financier 1916-1917, 

Sp vu soumission devra être en- 
voyée dans une enveloppe séparée 
‘hétée, adressée nu sovssigné, et ne 
= se sus de l'adresse, les mots : 
“Soumission pour quincaillerie, - 
trs dl “Sosnlnié Dur chaf or 
nitoba,” ete., ete. y 
demandés. Ne ; 24 

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu'on ne tiendra compte qne 
des > om faites sur les formules 
imprimées, fourn sigiées 
main des se | ” 4 


publics ét accepté par une 

charte, devra æ « 
soumission, Ce chèque sera 

ir dont la soumise 
aura été refuse de signer le 


ce arnthonnvtortate attente 


